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POLITIQUE ÉDITORIALE 

Les cahiers du LARSOC est une revue pluridisciplinaire qui publie des contributions originales 

(en français, en anglais, en espagnol et en allemand) à la recherche sur l’histoire et filières 

voisines des sciences humaines et des sciences sociales. Sont particulièrement bienvenues les 

contributions transcendant les limites entre les époques, espaces géographiques et domaines de 

recherches établis. La voie de distribution principale est la publication en ligne par article. 

PRÉSENTATION DES MANUSCRITS 

Les contributions, en texte justifié, doivent être envoyées sous la forme d’un document Word, 

police Times New Roman, caractère 12, interligne 1,5 et en portrait, pour le corps du texte. 

Caractère 10 pour les notes de bas de page. 

La rédaction refusera, les contributions de moins de 10 pages et celles de plus de 25 pages. Les 

marges des manuscrits doivent respecter les paramètres suivants : 2,5 cm haut, bas, et 2,5 cm 

droite, gauche. 

La structure des articles se fait selon : 

- Article théorique et fondamentale : Titre (15 mots maximum, taille 14, gras et centré), Prénom 

et NOM de l’auteur (taille 12, gras et centré), Institution d’attache et Adresse électronique (taille 

11, centré), Résumé en Français (200 mots maximum, taille 10), Mots-clés (maximum 5, taille 

10), Abstract, Key words, Introduction (Justification du thème, Problématique, 

Hypothèses/Objectifs scientifiques, Approche méthodologique), Développement articulé, 

Conclusion, Références Bibliographiques. 

- Article résultant d’une recherche de terrain : Titre (15 mots maximum, taille 14, gras et centré), 

Prénom et NOM de l’auteur (taille 12, gras et centré), Institution d’attache et Adresse 

électronique (taille 11, centré), Résumé en Français (200 mots maximum, taille 10), Mots-clés 

(maximum 5, taille 10), Abstract, Key words. Introduction (Justification du thème, Revue, 



 
 

Problématique, Hypothèses/Objectifs scientifiques, Question de recherche), Méthodologie, 

Résultats et Discussion, Conclusion, Références bibliographiques. 

Les articulations de l’article, à l’exception de l’introduction, de la conclusion, de la 

bibliographie, doivent être titrées et numérotées par des chiffres (exemples : 1. ; 1.1. ; 1.2 ; 2. ; 

2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. ; etc.). Pas plus de 3 niveaux. Les tableaux, figures, graphiques, 

photographies en noir et blanc ou en couleur, seront présentés dans le texte à leur emplacement 

exact. 

CITATION DES AUTEURS 

La revue se conforme aux normes éditoriales NORCAMES 2016. 

Les références bibliographiques sont intégrées au texte comme suit : mettre entre parenthèses, 

l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms + le Nom de l’auteur + année de publication suivie de 

deux points + la page à laquelle l’information a été prise. Ex : (S.-P. Ekanza, 2016 : 15).  

DANS LE TEXTE : Les passages cités sont présentés en romain et entre guillemets. Lorsque 

la citation dépasse trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation (taille 11, 

interligne 1 ou simple) en romain et en retrait de 2 cm à gauche et à droite. 

Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, de la façon suivante : 

- (l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms + le Nom de l’auteur + année de publication suivie de 

deux points + la page à laquelle l’information a été prise) ; 

- l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms + le Nom de l’auteur (année de publication suivie de 

deux points + la page à laquelle l’information a été prise). 

Exemples : 

- En effet, le but poursuivi par M. Ascher (1998 : 223) est « d’élargir l’histoire des 

mathématiques de telle sorte qu’elle acquière une perspective multiculturelle et globale (…), 

d’accroitre le domaine des mathématiques : alors qu’elle s’est pour l’essentiel occupée du 

groupe professionnel occidental que l’on appelle les mathématiciens (…) ». 

- Pour dire plus amplement ce qu’est cette capacité de la société civile qui, dans son déploiement 

effectif, atteste qu’elle peut porter le développement et l’histoire, S. B. Diagne (1991 : 2) écrit : 

Qu’on ne s’y trompe pas : de toute manière, les populations ont toujours 

su opposer à la philosophie de l’encadrement et à son volontarisme leurs 

propres stratégies de contournements. Celles-là, par exemple, sont 

lisibles dans le dynamisme, ou à tout le moins, dans la créativité dont 

sait preuve ce que l’on désigne sous le nom de secteur informel et à qui 

il faudra donner l’appellation positive d’économie populaire. 

- Le philosophe ivoirien a raison, dans une certaine mesure, de lire, dans ce choc déstabilisateur, 

le processus du sous-développement. Ainsi qu’il le dit : 

« le processus du sous-développement résultant de ce choc est vécu 

concrètement par les populations concernées comme une crise globale : 

crise socio-économique (exploitation brutale, chômage permanent, 

exode accéléré et douloureux), mais aussi crise socio-culturelle et de 

civilisation traduisant une impréparation sociohistorique et une 

inadaptation des cultures et des comportements humains aux formes de 

vie imposées par les technologies étrangères » (S. Diakité, 1985 : 105). 



 
 

 

Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes explicatives sont 

numérotées en série continue et présentées en bas de page en indiquant : 

Pour la source orale : l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur + Nom de l’auteur + 

lieu + date de l’entretien. 

Pour un livre : l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur + Nom de l’auteur + année de 

publication suivie de deux points + pages citées. 

Pour un article : l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur + Nom de l’auteur + année 

de publication suivie de deux points + pages citées. 

Pour les sources d’archives : il faut mentionner en toutes lettres, à la première occurrence, le 

lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre parenthèses, la série et l’année. 

C’est l’abréviation qui est utilisée dans les occurrences suivantes. Ex. : Abidjan, Archives 

nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I.), 1EE28, 1899. 

RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES (PRÉSENTÉES EN ORDRE ALPHABÉTIQUE) 

Dans la bibliographie, ne doivent figurer que les références des documents cités, à interligne 

1,5 et justifiées, en respectant le protocole suivant : 

Pour les sources orales : NOM Prénoms des informateurs + qualité et profession des 

informateurs + âges des informateurs ou leurs dates de naissance + date, heure et lieu de 

l’entretien + principaux thèmes abordés au cours des entretiens. 

Par exemple : COULIBALY Gberna, Dozoba ou Vieux dozo, garant de L’initiation au Dozoya 

de Dagbakpli, 70 ans, 27 janvier 2016, de 16h20 à 17h, Korhogo, Rôle des Dozo dans la crise 

en Côte d’Ivoire de 2002 et 2011. 

Pour les sources d’archives, mentionner en toutes lettres le lieu de conservation des documents, 

la série et l’année. 

Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire, 1EE28, 1899. 

Pour les sources éditées : NOM Prénoms de l’auteur, année de publication, titre du volume 

(italique), lieu de publication, nom de la société d’édition. Attention à la différence entre 

l’éditeur, marqué (éd.), et le nom de la société d’édition. 

Ex. 1 : FROISSART Jean, 1846, Chronique de la traïson et mort de Richart Deux roy 

Dengleterre, éd. et trad. Benjamin WILLIAMS, Londres, S & J Bentley. 

Ex. 2 : STUBBS William (éd.), 1882, Chronicles of the Reigns of Edward I and Edward II, vol. 

I, Londres, Longman. 

Ex. 3 : Calendar of Letter-Books of the City of London. Letter-Book H, Reginald R. SHARPE 

(éd.), 1907, Londres, John Edward Francis. 

Une monographie : NOM Prénoms de l’auteur, année de publication, titre du volume (italique), 

lieu de publication, nom de la société d’édition. 

Ex. : EKANZA Simon-Pierre, 2016, L’historien dans la cité, Paris, L’Harmattan. 

Ouvrage collectif : NOM Prénoms du ou des auteurs, année de publication (dir), titre du volume 

(italique), lieu de publication, nom de la société d’édition. 

Ex. : MARCHANDISSE Alain, KUPPER Jean-Louis (dir.), 2003, À l’ombre du pouvoir. Les 

entourages princiers au Moyen Âge, Liège, Droz. 



 
 

Un article de revue : NOM Prénoms de l’auteur, année de publication, titre de l’article (entre 

guillemets), nom de la revue (italique), volume et/ou numéro, première et dernière pages de 

l’article. 

Ex. : SANGARÉ Souleymane, 2007, « Une famille de serviteurs d’États au Soudan occidental 

aux XVe et XVIe siècles : les Naddi », Revue ivoirienne d’histoire, N° 11, p. 102-119. 

Un article dans un ouvrage collectif : NOM Prénoms de l’auteur, année de publication, titre de 

l’article (entre guillemets), dans : prénoms et NOM du ou des directeurs de publication (dir.), 

titre du volume (italique), lieu d’édition, nom de l’éditeur, première et dernière pages de 

l’article. 

Ex. : GUILLEMAIN Bernard, 2003, « Les entourages des cardinaux à Avignon », dans : Alain 

MARCHANDISSE, Jean-Louis KUPPER, (dir.), À l’ombre du pouvoir. Les entourages 

princiers au Moyen Âge, Liège, Droz, p. 7-11. 

Un mémoire, une thèse, un rapport, document manuscrit, … : NOM Prénoms de l’auteur,  

année de soutenance ou de production du document, Titre, type de document, mention de "non 

publié", Ville de production, Institution d’origine, nombre de pages. 

Ex. : ANNAN Elisabeth, 1984, Les mouvements migratoires des populations Akan du Ghana 

en Côte d’Ivoire, des origines à nos jours, Thèse pour le Doctorat de troisième cycle, non 

publiée, Abidjan, Université nationale de Côte d’Ivoire, 326 p. 

Document internet : de façon générale, la présentation des Ressources Internet se fera selon le 

modèle de base suivant : Auteur, année de mise en ligne « Titre de la ressource », [S'il y a lieu, 

ajouter la ressource plus large à laquelle le document cité est rattaché. Il s’agit de l’auteur ou 

du titre du site ou du document qui contient la ressource.], Adresse URL (date : jour/mois/ 

année de la consultation par l'usager). 

Ex. : WARNER Kathryn, 2010, « The Trial and Execution of Thomas of Lancaster », 

Edward II, Welcome to the site which examines the events, issues and personalities of Edward 

II's reign, 1307-1327, http://edwardthesecond.blogspot.de/2010/10/trial-and-execution-of-

thomas-of.html (17/6/2023). 

N.B : 

- L’auteur pourra se référer aux NORCAMES 2016 pour des cas plus spécifiques. 

- Les caractères majuscules doivent être accentués. Exemple : État, À l’effet de … 

- Le non-respect des recommandations ci-dessus entraîne le rejet systématique du manuscrit 

soumis à évaluation des pairs. 

- En vertu du Code d’Éthique et de Déontologie du CAMES, toute contribution est l’apanage 

de son auteur et non celle de Les cahiers du LARSOC. Les responsabilités pénales sont 

donc à l’actif du contributeur. Les articles sont, cependant, la propriété de la revue. 

 

Rédaction en Chef 

Dr. KOUAMENAN Djro Bilestone Roméo 

Département d’histoire, Université Alassane Ouattara 

  

http://edwardthesecond.blogspot.de/2010/10/trial-and-execution-of-thomas-of.html
http://edwardthesecond.blogspot.de/2010/10/trial-and-execution-of-thomas-of.html


 
 

SOMMAIRE 

Yacouba KONÉ, Logbou Kousso Marie Flora GOSSAN : Méthodes de consolidation du 

pouvoir Abbasside sous Al-Mansoûr (754-775) ………………………………………. 14-25 

Paule Mafotsing FOKWA : La prise en compte socio-économique de l’aspect genre en 

matière de financement agricole à l’ouest du Cameroun (1980-2011) 

…………….……………………………………………………………………………… 26-40 

Aboubacar ISSA SEIDI : L’AES et la fin de l’hégémonie occidentale : enjeux et défis sur 

la sécurité du monde …………………...……………………………………………...... 41-56 

Alou KOUYATÉ, Lassana NASSOKO : La vie ascendante comme volonté de puissance 

chez Nietzsche ………………………………………………………………………....…57-71 

Dembo YANGA : Ziguinchor, carrefour commercial d’hier à aujourd’hui ………....72-94 

Abdoul Razak ABOUBACAR SEYDOU, Hassane HAMADOU, Mouhamadou HALIDOU 

ZAKARI : Le paysage islamique à Zinder à travers les grands courants doctrinaux et leurs 

orientations religieuses …………………………………………………………………95-115 

Komenan Janvion KOUAKOU : Vengeance and Trauma in Chris Cleave’s Incendiary 

………………………………………………………………………………………….116-134 

Célestin Désiré NIAMA : La stéréotypie comme construction hégémonique identitaire chez 

les Vili ……………………………………………………………………………….…135-146 

Abdou Karim TANDJIGORA, Awa Yombe YADE : Les obstacles administratifs aux 

ambitions de « développement » des périphéries au sortir de la colonisation : cas de Bakel 

(années 1960-1970) …………………………………………………..………….…….147-161 

Mamadou Woury DIALLO : Intermédiaires et intermédiations à Jérusalem au temps des 

croisades : analyse de quelques occurrences (1095-1291) ……………...……………162-175 

Kouamé Charles Landry KOFFI : Mobilité et exercice du pouvoir royal dans l’Empire 

songhaï (XVe-XVIe siècle) …………………………………………………….……….176-193 

Hamidou COULIBALY, Hamidou ZABILOU, Adama DIABATE: Impacts des délestages 

sur la performance organisationnelle : cas de petites et moyennes entreprises de 

construction métallique du District de Bamako…………………………………….194-203 

Hamidou COULIBALY, Hamidou ZABILOU, Adama DIABATE: Le manque de motivation, 

un handicap pour un personnel soignant performant au travail dans les structures 

publiques du District de Bamako…………………………………………………….204-217 

Daouda NGOM, Demba GUEYE: De la brutalité langagière dans l’espace médiatico-

politique au Sénégal : les enjeux d’une nouvelle tendance communicationnelle…...218-227 

Kouamé Kossonou Frédéric SECRE: Contribution à l’histoire de l’évangélisation 

protestante en Gold Coast (1735-1895) ………………………………………………228-251 

Jean Théophile EKRA, N’Guessan Olivier KONAN, Elisée Stéphane KOUYO : Numérisation 

de la commercialisation des médicaments traditionnels africains en Côte d’Ivoire : 

influence et enjeux ……………………………………………………………...……. 252-271 

Sansan Alphonse NOUFE, Salif YEO : Le cosmopolitisme kantien et l’alliance des États du 

sahel (AES) à l’ère de l’unité africaine ……….....…………………………..………..272-286 

Daouda DIOP : Ruralité, crise arachidière et stratégies d’adaptation des populations paysannes au 

Sénégal : (1960-2013) …………………………………………………….…………………….287-297 



 
 

Sali FADIMATOU : De commerçantes à entrepreneures politiques : Deux stratégies 

d’accumulation pour les femmes d’affaires du Nord-Cameroun de 1960 à 2020 ….298-315 

Bombo Suzanne ESSAN, Fabrice ALIMAN : Patrimonialisation des croyances liées à l’eau 

chez les Éhotilé de Côte d’Ivoire ……………………………………………………..316-341 

Kouadio Yves Stéphane N’GUESSAN, Dié Octave MANIGA : L’exploitation forestière et 

la création des scieries industrielles de bois en Côte d’Ivoire de 1893-1980 ……….342-351 

Fabrice OULAI : Les obstacles au développement du commerce dans les comédies 

d’Aristophane Ve-IVe siècles av. J.-C. : causes structurelles et conjoncturelles …352-369 

Lamine FAYE : Guerre et esclavage dans le bilād al-Sūdan : la légitimation d’un nexus 

dans les sources portugaises du XVe siècle ……………………………………...……370-383 

Roger Sylvain BONKOUNGOU : Les difficultés de gestion des équipements marchands 

dans la ville de Koudougou (Burkina Faso) …………………………………………384-398 

Venance Kouamé GOORÉ : Gouliaga‚ danse guerrière namanlé en pays yôwlê : 

sauvegarde d’un patrimoine culturel (XVIIe–XXIe siècle) …...…………………….399-415 

Félicité PAHO NYA : La représentativité des femmes dans les bureaux des confédérations 

syndicales des travailleurs au Cameroun pendant la période postcoloniale (1960 à nos 

jours) : pérennité du patriarcat ou inertie des femmes ? …………………………..416-436 

Abdou IDRISSA, Alassane HASSIMI : Les dynamiques de l’enseignement de l’histoire 

dans les établissements secondaires franco- arabe du Niger ……………………..…437-448 

Ta Narcisse TRA BI : Les funérailles en pays gouro : tradition ou modernité ……..449-466 

Ndiouga BENGA : Maurice Guèye de Rufisque, Sénégal. Le pouvoir d’un maire dans sa 

ville (1925-1935) ………………………………………………………………………467-482 

Paul GUEU : DJAMAO-DJAMO, du cri de ralliement d’un groupe d’agriculteurs à 

Gouékangouiné dans l’ouest ivoirien au mouvement insurrectionnel en 1974. ……483-499 

Aboubakar TANAI : Le commerce caravanier de la cola et la transformation du pays Tem 

(XVIIIe-XIXe siècles) ………………………………………………………………….500-513 

Nogodji Jean YEO, N’Vassoue Roseline AMANI, Manlé SOUMAHORO, Arsène DJAKO : 

Impacts socio-économiques de la culture de l’anacarde sur les femmes dans le 

département de Bouaké (centre-cote d’ivoire) ………………………………………514-525 

Akédi Francis DEKA : La Tidjaniyya en Côte d’Ivoire : enjeux internes et diplomatiques 

d’une confrérie multipolaire …………………………………………….…………..526-542 

Yao Séverin KRA, Yao Serge YOBOUE: Maladies et soins de santé sur la Côte de l’Or à 

l’époque de la traite, à l’aune des récits de voyage des XVIIe et XVIIIe siècles …543-557 

Jacques Kouassi KOUASSI : Le rôle de l’intersubjectivité poppérienne dans le dynamisme 

scientifique ……………………………………………………………………………558-571 

Fatoumata BAMBA, Achille César VAH : Islamisation et pratiques culturelles ouest 

africaines : le poro et le dozoya dans le nord de la Côte d’Ivoire ………………….572-584 

Liliane OGOWET : Pratique de l’évaluation pédagogique dans les disciplines 

scientifiques : source des violences scolaires au premier cycle du secondaire ……..585-602 



 
 

Aboukar ABBA TCHELLOU : Conséquences sociopolitiques et économiques de la 

colonisation dans  la partie ouest du bassin du lac Tchad à la fin du XIXe siècle …603-617 

Mamadou Mariame DIALLO : Le pèlerinage à La Mecque en Sénégambie (XIXe-début du 

XXIe siècle …………………...………….……………………………………………..618-631 

Bienvenue Sopie AMON, Olive-Martial Kokoi ASSEU : Communication numérique et 

actions de développement dans deux collectivités territoriales ivoiriennes ………..632-654 

Kouakou Daniel KOUAME : Die germanische Diplomatie im Dienste der Konfliktlösung: das 

Beispiel Kaiser Sigismunds während des abendländischen Schismas ………….……..….655-672 



Les cahiers du LARSOC (CDL), vol. 2, No. 2, 2025                                                           352 
 

Les obstacles au développement du commerce dans les comédies 

d’Aristophane Ve-IVe siècles av. J.-C. : 

causes structurelles et conjoncturelles 

Fabrice OULAI  

Assistant 

Enseignant-chercheur en Histoire Ancienne (Grèce Antique) 

Département Histoire 

Université Alassane Ouattara, Bouaké 

oulaifabrice80@gmail.com 

Résumé  

Cette étude cherchant à comprendre comment le poète met en scène les causes structurelles et 

conjoncturelles des dysfonctionnements économiques d’Athènes au Ve-IVe siècles av. J.-C. L’objectif 

principal est de déterminer dans quelle mesure le théâtre comique, au-delà de la satire, reflète les tensions 

réelles de l’économie athénienne. Il s’agit d’identifier les facteurs sociaux, politiques et moraux qui 

entravent le bon fonctionnement du commerce et de montrer comment Aristophane en fait un miroir 

critique de la cité démocratique. L’analyse combine une lecture socio-historique et une approche 

littéraire et discursive. Elle repose sur l’étude des textes comiques (notamment Les Cavaliers, Les 

Guêpes, Les Oiseaux, Ploutos) confrontés à des sources historiques et épigraphiques contemporaines 

(inscriptions commerciales, décrets économiques, témoignages de Thucydide, Xénophon, Lysias). Cette 

double méthode permet de distinguer les éléments de pure invention comique des réalités économiques 

et politiques de la cité. Les comédies d’Aristophane constituent la base principale de l’analyse, enrichie 

par les auteurs classiques (Thucydide, Xénophon, Aristote) et par les études modernes de Moses Finley, 

Claude Mossé, et Pierre Vidal-Naquet sur l’économie et la société grecques. L’étude met en évidence 

une série d’obstacles au développement du commerce, à la fois structurels poids du modèle agraire, 

méfiance civique envers le profit marchand, déséquilibre entre production et consommation, dépendance 

aux importations et conjoncturels crises de guerre, fluctuations monétaires, abus judiciaires et pratiques 

spéculatives. Aristophane montre que ces dysfonctionnements économiques traduisent une crise morale 

et politique : l’enrichissement individuel menace la cohésion civique et la justice sociale. 

Mots-clés : Aristophane, causes structurelles et conjoncturelles, commerce, développement, obstacles 

Summary 

This study seeks to understand how the poet depicts the structural and circumstantial causes of Athens' 

economic dysfunction in the 5th and 4th centuries BC. The main objective is to determine the extent to 

which comic theatre, beyond satire, reflects the real tensions of the Athenian economy. The aim is to 

identify the social, political and moral factors that hinder the smooth functioning of trade and to show 

how Aristophanes uses it as a critical mirror of the democratic city. The analysis combines a socio-

historical reading with a literary and discursive approach. It is based on the study of comic texts (notably 

The Knights, The Wasps, The Birds, Plutus) compared with contemporary historical and epigraphic 

sources (commercial inscriptions, economic decrees, accounts by Thucydides, Xenophon, Lysias). This 

dual method makes it possible to distinguish between elements of pure comic invention and the 

economic and political realities of the city. Aristophanes' comedies form the main basis of the analysis, 

enriched by classical authors (Thucydides, Xenophon, Aristotle) and by modern studies of Greek 

economy and society by Moses Finley, Claude Mossé, and Pierre Vidal-Naquet. The study highlights a 

series of obstacles to trade development, both structural (the weight of the agrarian model, civic mistrust 

of commercial profit, imbalance between production and consumption, dependence on imports) and 

cyclical (war crises, currency fluctuations, judicial abuses and speculative practices). Aristophanes 

shows that these economic dysfunctions reflect a moral and political crisis: individual enrichment 

threatens civic cohesion and social justice. 

mailto:oulaifabrice80@gmail.com
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Introduction 

Le commerce occupe, dans les comédies d’Aristophane, une place paradoxale : à la fois 

moteur de la prospérité urbaine et symptôme de la décadence morale d’Athènes. À l’époque du 

Ve et du IVe siècle av. J.-C., la cité connaît une expansion économique sans précédent, soutenue 

par le développement du port du Pirée et la domination maritime. Pourtant, ce dynamisme 

s’accompagne d’une méfiance persistante envers les activités marchandes, perçues comme 

contraires à l’idéal civique fondé sur l’autarcie et la vertu du citoyen agriculteur. C’est dans 

cette tension entre l’économie réelle et l’idéologie civique que s’inscrit la réflexion 

d’Aristophane, dont les œuvres offrent un observatoire privilégié des contradictions 

structurelles et conjoncturelles du commerce athénien. 

La question économique dans la comédie ancienne a suscité des approches contrastées. 

Les historiens de l’économie antique, à la suite de M. I. Finley (The Ancient Economy, 1973), 

ont longtemps soutenu que le commerce grec demeurait marginal et subordonné aux valeurs 

politiques et morales de la cité. Finley voyait dans la société athénienne une économie « 

encastrée » dans le social et le civique, où l’enrichissement individuel était moralement suspect. 

Cette lecture a été nuancée par des travaux postérieurs, notamment ceux de Claude Mossé (Le 

travail en Grèce ancienne, 1969) et d’Alain Bresson (L’économie de la Grèce des cités, 2007), 

qui ont montré la complexité des réseaux commerciaux et la capacité des institutions à encadrer 

les échanges. Dans le domaine littéraire, les analyses de Kenneth Dover (Aristophanic Comedy, 

1972) et de François Lissarrague (L’autre guerrier, 1990) ont mis en lumière la fonction 

politique et symbolique du commerce dans la comédie : lieu de dérèglement, de satire des élites 

et de remise en cause des hiérarchies civiques. Pourtant, peu d’études ont cherché à articuler 

cette dimension satirique à une lecture économique des obstacles concrets au développement 

du commerce, en intégrant à la fois les données structurelles (modèle économique, institutions, 

mentalités) et conjoncturelles (guerres, crises, corruption). 

Ce travail se propose d’analyser les obstacles au développement du commerce dans les 

comédies d’Aristophane, en distinguant leurs causes structurelles (idéologie civique, poids de 

l’agriculture, méfiance envers le profit marchand) et conjoncturelles (instabilité politique, 

guerres du Péloponnèse, spéculation, pratiques judiciaires). L’objectif est double : mettre en 

évidence la manière dont Aristophane, par le registre comique, représente les tensions 
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économiques et sociales de son temps ; Évaluer la portée critique et documentaire de cette 

représentation pour la compréhension du système économique athénien. 

L’approche adoptée croise la lecture littéraire et la lecture historico-économique. 

L’analyse repose sur les comédies majeures (Les Cavaliers, Les Guêpes, Les Oiseaux, Ploutos), 

confrontées à des sources épigraphiques et historiques (Thucydide, Xénophon, Aristote) et aux 

apports récents de l’historiographie économique. Cette démarche permet de dépasser la simple 

lecture satirique du commerce pour en saisir les mécanismes de blocage réels, à la fois 

idéologiques, institutionnels et matériels. 

L’originalité de cette recherche réside dans la volonté de réinscrire la comédie comme 

source de connaissance économique, non plus comme simple miroir déformant, mais comme 

un discours critique révélateur des contradictions profondes de la démocratie athénienne. En 

examinant les causes structurelles et conjoncturelles des entraves au commerce, l’étude 

contribue à une compréhension renouvelée du lien entre économie, morale et politique dans la 

cité grecque classique.  

1-Les problèmes structurels 

 Plusieurs problèmes structurels jalonnent les comédies d’Aristophane. Il s’agit 

notamment de la malhonnêteté et des intérêts divergents des marchands, la participation active 

des commerçants à la vie politique et les dénonciations des sycophantes contre les 

commerçants. 

 1-1. La malhonnêteté et les intérêts divergents des marchands 

 Les allusions à la fraude sont nombreuses dans les comédies d’Aristophane. Cette 

insistance prouve qu’il s’agit d’un problème récurrent, qui a donc un caractère permanent. Qui 

sont les fautifs ? Les emporoi1 ou les kapeloi2 ?  

 Suivons la pensée d’Aristophane dans cette énumération : « les honnêtes gens, tu ne les 

acceptes pas, c’est à des marchands de lanternes, à des savetiers, à des cordonniers, à des 

marchands de cuir que tu te livres ». (ARISTOPHANE, 1964 : 737-741) 

Cette liste présente des détaillants (marchands de lanternes, de cuir) et des producteurs 

et/ou des réparateurs (savetiers, cordonniers). Elle peut être étoffée avec d’autres passages, 

 

1 Commerçants de gros. 

2 Commerçants au détail ou détaillants. 
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comme celui-ci : « de ceux qui débitent la farine sur le marché malhonnêtement ». 

(ARISTOPHANE, 1964, 1009-1010). Cet autre extrait nous renvoie vraisemblablement à un 

groupe de commerçants au détail à l’agora. Les emporoi ne sont pas nommés par Aristophane 

relativement à la malhonnêteté des marchands. Cela ne signifie pas nécessairement qu’ils sont 

exempts de tout reproche. Avec tous les risques (naufrage, piraterie…) liés au voyage en mer à 

l’époque, la tentation à la ruse n’est pas loin. Cependant Aristophane met en relief la 

malhonnêteté des kapeloi. Pourquoi agissent-ils ainsi ? 

 D’abord, il est important de souligner la pertinence des remarques d’Aristophane avec 

Cécilia D’Ercole. Selon elle, la fraude est attachée à la figure du kapelos, au point que l’adverbe 

dérivé du substantif, kapêlikos, désigne tout simplement un comportement frauduleux (Cécilia 

d’Ercole, 2013 : 53-71.). Les kapeloi empruntent cette mauvaise voie parce qu’ils ne sont pas 

des autopôlès3. Ils forment un groupe d’intermédiaires entre les producteurs et les 

consommateurs. Néanmoins plusieurs kapeloi produisent ce qu’ils vendent. C’est le cas de la 

plupart des commerçants cités plus haut. Ecoutez par exemple le charcutier, en pensant à 

l’atmosphère du théâtre grec : « toi qui coupant de biais le cuir d’un mauvais bœuf, le vendais 

frauduleusement aux paysans ; ainsi il paraissait épais, et on ne l’avait pas porté un jour qu’il 

s’était agrandi de deux palmes ! ». (ARISTOPHANE, 1964 : 317-320.) 

Cecila d’Ercole (Cécilia D’ERCOLE, pp.53-71) avance la raison monétaire avec une 

réserve ; l’emporos ayant généralement un niveau financier plus élevé que celui du kapelos. 

Ploutos confirme les limites financières des kapeloi.  

HERMES : Faites de moi un commerçant. 

CARION : Nous sommes riches. Qu’avons-nous besoin d’un Hermès 

revendeur ? (ARISTOPHANE, 1964 : 427-428)  

Répondant à Hermès4, Carion ne voit pas l’utilité d’un revendeur dans un contexte où 

tout le monde est riche. Aristophane montre que les kapeloi (revendeurs) ne sont pas aisés. Or 

ils représentent les commerçants proprement dit. C’est pourquoi l’auteur des comédies associe 

l’image d’Hermès au revendeur, avec une idée claire : les revendeurs ne sont pas riches. Par 

conséquent, plus enclins à la malhonnêteté dans les transactions ; et cela, indépendamment du 

genre car la pauvreté concerne également les revendeuses. Lisez plutôt. 

PAUVRETE : Qui croyez-vous que je sois ? 

 
3 Commerçant qui vend les biens qu’il produit. 

4 Personnification du dieu du commerce. 
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CHREMYLE : Une aubergiste ou une marchande de purée. 

(ARISTOPHANE, 1963 : 427-428. 

L’extrait relatif au marchand de cuir montre que la fraude peut porter sur la qualité du 

produit. Elle concerne parfois la quantité, si nous nous référons à l’exemple des marchands de 

farine mentionné ci-dessus. La fraude se pratique sur une gamme variée de produits : biens 

d’équipement et biens de consommation. Pour vous plonger davantage dans l’univers des 

fraudes de l’agora, lisez attentivement ce rapport de Cécilia d’Ercole : « les vendeurs de 

parfums (muropôlai) aspergent les clients hésitants d’un parfum de rose (rhodinon) qui réduit 

leur sensibilité olfactive et les dissuade d’acheter chez d’autres marchands » (Cécilia 

D’ERCOLE : 53-71). 

 Il était probablement difficile de trouver des kapeloi honnêtes. On imagine toutes les 

peines des agoranomes pour contrôler un espace agoranomique rempli de kapeloi malveillants. 

Pour augmenter leur marge bénéficiaire, ces derniers ne se privent pas des idées les plus 

dégradantes. Quand on y pense, en sortant de l’agora, on perçoit l’ampleur du phénomène des 

fraudes. Tous les kapeloi attendent impatiemment l’occasion pour l’écoulement des produits 

qu’ils espèrent vendre. Aristophane dénonce cette réalité lorsque Trygée (ARISTOPHANE, La 

1964 : 1210-1264) écoute avec une grande attention, les marchands d’armes venus se plaindre 

parce que leur traite s’est évaporée suite à la fin annoncée des hostilités. Cette population a 

soutenu à l’assemblée, la politique de ceux qui désiraient poursuivre la guerre. Elle a été très 

sensible aux arguments des démagogues (Claude ORRIEUX et Pauline SCHMITT PANTEL, 

1995 : 268). Ces intérêts divergents des marchands s’inscrivent dans le jeu de l’expression de 

la malhonnêteté généralisée. Ceux qui subissaient la pénurie de certains produits à cause de la 

guerre ont désormais l’occasion de se rattraper. 

 Toutefois, les populations pouvaient se prémunir de la fraude des fariniers en apprenant 

les mesures. Certains y pensaient. Vous trouverez le témoignage d’Aristophane dans les lignes 

suivantes.  

SOCRATE : Voyons, que veux-tu tout d’abord apprendre à présent parmi les 

choses dont on ne t’a jamais rien enseigné ? Parle, sont-ce les mesures, ou les 

vers, ou les rythmes ? 

STREPSIADE : Les mesures ; car, l’autre jour, un farinier m’a refait une 

double chenice. (ARISTOPHANE, 1964, 635-640) 

Cependant l’insistance d’Aristophane, relativement au cas de fraude montre que 

l’apprentissage des mesures ne constitue pas une solution décisive pour éradiquer le phénomène 

dans le secteur de la farine. Peut-être faut-il analyser la question sur le rapport des populations 
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réellement intéressées à sortir de l’ignorance. Ce qui n’était pas vraisemblablement une 

préoccupation pour la majorité des populations. 

Les honneurs rendus aux agoranomes par Aristophane montrent que la cité a plus ou 

moins maitrisé les mauvaises pratiques des kapeloi puisque les plaintes contre le paphlagonien 

dans les cavaliers (ARISTOPHANE, 1964 : 316-318) concernent des échanges en dehors de 

l’agora. Cependant leurs homologues, les métronomes (au service des poids et mesures) de 

l’agora, sont pointés du doigt pour inefficacité. (ARISTOPHANE, 1964 : 316-318) 

La malhonnêteté des kapeloi présentée par Aristophane était donc un problème 

permanent dans le fonctionnement de l’activité commerciale. Sur cette liste des commerçants 

malhonnêtes, Aristophane ajoute les artisans qui peuvent également vendre directement leur 

production.  Il ne change pas l’image qu’il donne puisque son message ne varie pas dans ses 

comédies du Ve et du IVe siècle. Xénophon exprime la même image, relativement aux artisans5 

au IVe siècle. La participation des marchands à la vie politique constitue également un frein à 

l’activité commerciale. 

1-2. La participation active des commerçants à la vie politique.  

Aristophane met en exergue la vie politique du commerçant dans son style 

caractéristique. À travers les cavaliers (ARISTOPHANE, 1964 : 131-135, 143, 192), il présente 

un premier marchand sans indiquer son domaine commercial, un deuxième (marchand de 

moutons), un troisième (marchand de cuir), un quatrième (marchand de boudins), enfin un 

cinquième qu’il dédaigne parce qu’il est ignorant et corrompu. Il ne fait aucun commentaire sur 

le premier mais il stigmatise les 04 autres par ses propos. Certes ces extraits confirment dans 

l’ensemble, la mauvaise réputation des kapeloi, mais Aristophane souligne que chaque 

commerçant athénien peut participer à la vie politique. Seulement, il les exclut volontairement 

d’un poste important : la direction de la cité. Vient alors une question pratique, ou deux, voire 

trois. La première sous la forme d’une répétition implicite : pourquoi Aristophane exclut-il les 

commerçants de la direction de la cité ? Cette prise de position est-elle liée à leur activité ? Si 

oui, en quoi cela impacte-t-il le commerce local et international ? Reprenons pour répondre à 

la première question, le message de l’oracle rapporté par le premier serviteur : « de gouverner 

 
5 « C’est bien parlé, Critobule, dit-il ; car les métiers que l’on appelle d’artisans sont décriés ». Xénophon, 

Economique, IV, 2. Dans l’essentiel du livre IV Xénophon apprécie l’agriculture et l’art de la guerre mais il rejette 

les métiers dits d’artisans. Selon Claude Mossé, les idées de Xénophon s’expliquent par ses préjugés 

aristocratiques. 
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jusqu’à ce qu’un individu, plus infâme que lui se puisse trouver ». (ARISTOPHANE, 1964 : 

134)  

Un individu qualifié d’infâme est une personne détestable pour plusieurs raisons : nous 

pouvons citer la malhonnêteté rappelée explicitement dans l’extrait sur le cinquième candidat 

et l’ignorance. C’est une caricature conforme aux kapeloi : ignorants et malhonnêtes. 

Aristophane ne peut accepter qu’un homme du monde des kapeloi n’accède à la magistrature 

suprême. Humiliation pour la cité, pense-t-il, déshonneur pour la démocratie et regret éternel 

pour les honnêtes gens si une pareille supercherie trouve un terrain d’accomplissement. À 

présent, orientons la problématique autrement. Les remarques d’Aristophane sont-elles 

simplement liées à leur fonction commerciale, indépendamment de leur comportement ou leurs 

limites naturelles ? 

Remarquez ce que notre brillant auteur de l’époque classique dit au 

marchand de boudins, toujours par le canal du premier serviteur :  

« De tout ce monde, toi, tu seras le grand Roi. Tu règneras sur l’agora, 

et sur les ports, et sur le pnyx. Le conseil, tu le fouleras ; les stratèges, 

tu les briseras, tu enchaineras, emprisonneras ; au prytanée tu 

…paillarderas ». (ARISTOPHANE, 1964 : 165-167) 

Analysons attentivement cette déclaration de l’oracle. Nous avons déjà présenté l’agora 

et les ports. Le pnyx est le siège de l’ecclésia, l’assemblée des citoyens. La boulê ou conseil 

désigne une assemblée restreinte des citoyens responsables des lois de la cité. Les stratèges sont 

les magistrats chargés des questions militaires. Le prytanée est le siège du prytane. Les élus des 

tribus d’Athènes qui assurent la présidence de la boulê exerce une prytanie6. Après cette série 

de définitions, essayons de comprendre le passage du premier serviteur dans son entièreté. De 

prime abord, on pourrait dire qu’il s’agit d’une domination sans partage du marchand de 

boudins. Cette interprétation évidente est un peu restrictive. Remarquez que ce marchand pourra 

s’appuyer sur trois éléments (l’agora, les ports et le pnyx). Il doit cependant supprimer ou 

bafouer le conseil, les stratèges et le prytanée. Nous avons donc l’image d’un chef qui contrôlera 

l’agora, les ports et les citoyens (membres de l’assemblée). Que demande un commerçant ? 

Avoir au moins un espace où il pourra vendre ses produits. Nous pouvons affirmer que les 

observations d’Aristophane sont également liées aux occupations du marché. Cet auteur de 

l’antiquité expose les limites d’avoir un magistrat suprême absorbé par ses affaires au mépris 

 
6 Période équivalente à un 1/10 de l’année pendant laquelle 50 bouleutes assurent collectivement la permanence 

du conseil. 
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des autres fonctions indispensables à l’équilibre de la communauté civique. Là, réside toute la 

difficulté de l’engagement des citoyens dans le système commercial.  

 En fait, « les activités économiques en général et le commerce en particulier ne sont pas 

réservés aux seuls étrangers et métèques. Les citoyens sont des acteurs à part entière des 

échanges commerciaux. Ils contribuent en outre au financement des expéditions maritimes, par 

des prêts privés ou des dépôts dans les banques » (Christophe PEBARTHE, 2007 : 175). 

Pébarthe a montré qu’ils y sont bien représentés. Aristophane l’atteste dans ses comédies. Par 

contre, le citoyen ne peut s’engager pleinement dans son activité commerciale en honorant 

concomitamment ses charges civiques. Il n’est pas étonnant que les étrangers et les métèques 

dominent l’effectif des emporoi et des naukléroi. Comment exercer pleinement sa citoyenneté 

en étant absent une moitié de l’année ? (Christophe PEBARTHE, 2007 : 167). Cela a été un 

obstacle à l’activité commerciale. Pour y remédier, des décrets honorifiques ont récompensé 

des métèques ou des étrangers dont les activités soulageaient énormément la cité. 

 Au total, les Athéniens participent au fonctionnement de la cité en tant que citoyens. Au 

demeurant, ils occupent une place non négligeable parmi les commerçants de la cité. Mais leur 

participation à la démocratie athénienne réduit leur volonté d’engagement dans le cercle des 

emporoi ou des naukléroi. Quoiqu’il en soit, leur participation à la vie politique a eu des 

répercussions sur le système économique athénien. Elle ne cesse de se développer grâce à une 

politique efficace de contrôle des marchés, visant à sanctionner les abus et les fléaux, illustrés 

notamment par une catégorie particulière : les sycophantes. 

1-3. Des dénonciations des sycophantes contre des commerçants 

Notre corpus sur les comédies d’Aristophane présente plusieurs affaires commerciales 

qui mettent en scène des sycophantes. L’auteur propose successivement qu’ils soient chassés 

ou transformés en marchandises pour être vendus. Qui sont les sycophantes ? Pourquoi 

Aristophane ne veut-il pas les voir au marché ? 

Pour répondre à la première question, citons maintenant un passage de Les Acharniens 

LE SYCOPHANTE : Hé l’homme ! D’où es-tu ?  

LE MEGARIEN : Je suis un marchand de cochons de Mégare. 

LE SYCOPHANTE : Eh bien, tes petits cochons que voici, je les dénonce 

comme ennemis, et toi aussi. (ARISTOPHANE, 1964 : 817-820) 

Nous sommes clairement dans une situation d’accusation sans fondement. Pourquoi tant 

d’audaces dans l’activité d’accusateur ? À l’époque classique, cette activité est utile au bon 
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fonctionnement de la justice à Athènes. Tout citoyen a le devoir de formuler une accusation, 

s’il constate une atteinte au bien de l’Etat (Carine Karitini DOGANIS, 2001 : 225). Évidemment 

le contexte de Les Acharniens est celui de la guerre du Péloponnèse. Le Mégarien envoie, en 

réalité, des marchandises frauduleuses, puisqu’il a transformé ses petites filles en truies. Ruse 

inconnue du sycophante étant donné le silence d’Aristophane sur cet aspect, dont la 

connaissance aurait pu sous-entendre une atteinte au bien de la cité, défendu par les justiciers 

publics. Cela s’inscrit dans la perspective d’un approvisionnement frauduleux de la cité. Nous 

découvrons donc un cas typique de la perversion du système juridique athénien : c’est la 

sycophantie. Le mot sycophante désigne alors un citoyen qui abuse du principe de l’accusation 

volontaire à des fins personnelles. Pourquoi Aristophane ne veut-il pas le voir au marché ? 

 A priori, la présence des sycophantes au marché ne constitue pas un obstacle en soi, 

pour prix de leur silence. Si un sycophante lance une accusation contre un tiers à l’agora, mieux 

vaudrait qu’il soit lui-même victime d’une injustice. Dans ce cas, l’agoranome a recours aux 

lois, à son autorité et son expérience pour résoudre le problème. Le sycophante, dans Les 

Acharniens n’a pas subi un tort de la part du mégarien. Aristophane le chasse du marché parce 

que chaque citoyen peut porter directement son affaire à l’agoranome pour les questions qui 

relèvent essentiellement du marché public. Dans l’exemple mentionné ci-dessus, le sycophante 

empêche le mégarien de mener à bien son activité commerciale. Le fils de Philippos n’est pas 

contre l’activité d’accusation des sycophantes en dehors de l’agora, ou plus généralement de la 

vie économique. Lisons ce témoignage du paphlagonien dans les Cavaliers.  

LE PAPHLAGONIEN : Eh bien, moi, à l’instant même je vais au conseil 

dénoncer vos complots à tous, vos conciliabules nocturnes en ville…Vos 

intrigues avec les Béotiens, ce fromage que vous fabriquez avec eux. 

(ARISTOPHANE, 1964 : 475) 

Le paphlagonien accuse le charcutier et ses amis de porter atteinte à la sureté de l’Etat 

(Carine Karitini DOGANIS, 2001 : 243). Sous cet angle, Aristophane apprécie l’activité des 

sycophantes. Mais ces attaques contre ces délateurs sont plus incisives parce que le recours au 

tribunal est la voie la plus usitée par les sycophantes. Dans certaines accusations, une partie de 

la fortune du condamné doit revenir à l’accusateur (le sycophante). Il est vrai que cela ne va pas 

sans risques, car si l’accusateur n’obtient pas un cinquième des suffrages, il est lui-même 

condamné à une forte amende, frappé d’atimie partielle7. C’est pourquoi certains sycophantes 

 
7 Le citoyen frappé d’atimie peut être dépouillé d’un seul droit, comme celui d’introduire de nouvelles motions 

devant l’Assemblée du peuple (ecclésia) lorsqu’on a été condamné en vertu de la graphé (procédure des actions 

publiques devant les tribunaux populaires). 
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se contentent d’exercer un chantage auprès des commerçants en les menaçant de les accuser, 

s’ils ne leur versent pas de l’argent. C’est dire que le commerçant dans la cité est dans une 

certaine inquiétude en pensant à un éventuel chantage d’un quelconque sycophante. Quels sont 

les commerçants que recherchent davantage les sycophantes ? 

 Aristophane semble nous montrer que les sycophantes attaquent le plus souvent les 

commerçants étrangers. C’est la raison pour laquelle il a présenté deux sycophantes, l’un 

s’attaquant à un marchand Mégarien, l’autre à un marchand Thébain dans Les Acharniens. 

Pourquoi s’en prennent-ils surtout aux étrangers ? 

 La place publique grecque appelée agora attire plusieurs personnes chaque jour. Le 

sycophante préfère se tenir éloigner des marchands qui le connaissent. Car les commerçants 

appellent souvent les surveillants du marché pour chasser les sycophantes. Dicéopolis a utilisé 

cette solution pour se débarrasser du sycophante qui a perturbé le Mégarien. À son arrivée, il a 

ordonné : « Inspecteurs chassez les sycophantes » ARISTOPHANE, 1964 : 825). Ainsi, le fait 

d’attaquer les étrangers obéit à un souci de réussite de leur entreprise. Car les étrangers 

domiciliés appelés métèques ne peuvent agir en justice qu’avec l’assistance d’un patron citoyen 

(André AYMARD,1967, p.289). Les commerçants étrangers non domiciliés n’ont pas dès leur 

arrivée un patron citoyen. Ce qui facilite les actions des sycophantes envers ces derniers. Mais, 

au IVe siècle, résidents et non-résidents peuvent intenter des procès sans avoir recours à un 

répondant athénien (Edouard WILL, Claude MOSSE et Paul GOUKOWSKY, 1993 : 129). 

Nous pensons alors que le sycophante s’attaque surtout à ceux qui ne le connaissent pas, qu’ils 

soient des Athéniens ou des étrangers. C’est pourquoi il se rend à l’agora pour mener ses 

actions. Un commentaire de Démosthène8 sur un sycophante confirme le souci qu’il a de s’en 

prendre aux inconnus. 

Toutes ces raisons expliquent l’opposition d’Aristophane à la présence des sycophantes 

dans les lieux de commerce. Il ne veut pas que les places de commerce deviennent des lieux 

d’accusations intempestives. Qui seront cause d’heures ou de journées perdues pour des 

commerçants. Avec des conséquences sur les prix et le renforcement de la fraude chez les 

kapeloi.  En somme, Aristophane ne souhaite pas la disparition des sycophantes. Il recommande 

 
8 « Il traverse l’agora, dressant l’aiguillon comme une vipère ou un scorpion, allant de-ci et de là cherchant des 

yeux celui auquel il portera un coup, une injure, une calomnie et qu’il terrorisera pour lui extorquer de l’argent. 

Dans la ville on ne le rencontre ni chez le barbier, ni chez les parfumiers, ni dans aucune autre boutique… » 

Démosthène, Contre Aristogiton I, 52, cité par C. MOSSE, op.cit, : 168-169. 
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des accusations maitrisées, bien-sûr à l’extérieur des places de commerce, afin de faciliter le 

travail des surveillants du marché. 

À travers ses comédies, Aristophane dresse un tableau critique et satirique des 

dysfonctionnements économiques et moraux qui affectent la cité athénienne. Le commerce, loin 

d’être un simple arrière-plan, y devient un révélateur des tensions structurelles de la démocratie 

: spéculation, fraude, corruption et instrumentalisation politique de la richesse. Derrière la 

caricature des marchands et des sycophantes se profile une réflexion plus profonde sur les 

dérives d’une économie urbaine en expansion, soumise à la fois à la logique du profit et à 

l’instabilité des rapports sociaux. Le poète met ainsi en lumière les contradictions entre l’idéal 

civique d’autarcie et la réalité d’un monde interdépendant, où la circulation des biens et des 

fortunes bouleverse les hiérarchies traditionnelles. Ces « problèmes structurels » déséquilibre 

entre production et consommation, dépendance aux importations, manipulations des prix, abus 

judiciaires liés au commerce traduisent une crise de confiance dans les institutions économiques 

et politiques. En définitive, le théâtre d’Aristophane ne se contente pas de railler les vices des 

acteurs du marché : il interroge la capacité même de la cité à réguler les échanges sans se 

dénaturer. Par le rire, il révèle la fragilité d’un système où l’économie, la morale et la politique 

demeurent indissolublement liées, préfigurant ainsi les grandes interrogations de la pensée 

économique grecque classique. De ce fait que dit-il les problèmes conjoncturels ?  

2-les problèmes conjoncturels 

 Nous traitons les problèmes conjoncturels sous deux volets intimement liés : un 

commerce perturbé par la guerre du Péloponnèse et un pouvoir d’achat affaibli. 

 2-1. Un commerce perturbé par la guerre du Péloponnèse. 

 La guerre du Péloponnèse (431-404) a marqué l’histoire grecque par son ampleur. Sur 

11 comédies parvenues jusqu’à nous, 09 ont été présentées pendant le conflit. Durant l’époque 

classique l’une des priorités d’Athènes est l’importation des produits comme le blé, le fer, le 

bois…pour lesquels elle lutte contre toute tentative d’accaparement. Parmi ces importations, le 

blé est le produit le plus recherché pour assurer les besoins alimentaires de la population. La 

guerre va bouleverser par moments, l’équilibre au niveau de ses approvisionnements. 

Nous percevons l’importance du blé dans Les Cavaliers. Il est écrit :  

«…tu vois quelle foule se presse auprès de lui, de jeunes marchands de cuir ; 

autour d’eux habitent des marchands de miel et des marchands de fromage. 

Tout cela ne fait qu’un et conspire en se parlant à l’oreille ; de sorte que, si tu 

venais à gronder ou si tu faisais mine de jouer « à la coquille », ils courraient 
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de nuit décrocher les baudriers et occuper les abords du marché au blé de chez 

nous ». (ARISTOPHANE, 1964 : 851-857) 

Ici, la protection du marché au blé par les commerçants signifie que l’activité 

commerciale ne doit pas être une cible de la guerre. Pourquoi protège-t-il particulièrement le 

marché au blé ? Nous pensons qu’ils agissent ainsi pour assurer l’approvisionnement de la cité 

en blé indispensable pour la population. En effet, l’approvisionnement d’Athènes en blé a été 

un problème sérieux à partir de la guerre du Péloponnèse. À en croire Christian BONNET, 

1997, p.60), Athènes n’a jamais manqué de blé, à l’exception de certaines périodes critiques 

particulièrement pendant la guerre du Péloponnèse. Le problème de l’importation se voit 

aisément à partir des chiffres. L’Attique produit 400.000 à 500.000 médimnes (1méd égale 

52.72 l) tandis que les besoins annuels s’élèvent à 2 millions de médimnes. Le déficit à combler 

équivaut à environ 1.5 million de médimnes. 

Toutefois il est important de noter que le problème d’approvisionnement n’est pas 

apparu à Athènes uniquement. La guerre du Péloponnèse a fait plusieurs victimes. Retenons 

comme exemple le cas de la cité de Mégare, exposé par Aristophane. Les allusions à cette guerre 

fratricide occupent son imagination sur plusieurs scènes comme celle-ci : 

DICEOPOLIS : Quelle autre nouvelle de Mégare ? Quel y est le prix du blé ? 

LE MEGARIEN : Le blé chez nous est hautement estimé, tout comme les dieux ! 

DICEOPOLIS : C’est donc du sel que tu apportes ? 

LE MEGARIEN : N’est-ce pas vous qui détenez le sel ? 

DICEOPOLIS : Pas d’ail non plus ? 

LE MEGARIEN : De l’ail ! Que dis-tu là ! C’est encore vous qui toujours, à chaque 

invasion, pareils à des mulots, avec vos piquets, fouissez la terre et arrachez les gousses. 

(ARISTOPHANE, 1964 : 758-765) 

Dans cet entretien entre Dicéopolis et le Mégarien, trois produits (blé, sel et ail) sont 

cités. Le Mégarien n’a pu répondre favorablement aux demandes de Dicéopolis. Au début de 

la guerre, les invasions contre cette cité ont perturbé sa production. Comme Mégare, les 

différentes cités subissent de plein fouet l’impact des invasions de la ligue de Délos ou de 

l’alliance spartiate. Le dialogue entre Dicéopolis et le mégarien montre le choc sur la production 

agricole et la désorganisation jointe à la réduction du volume des échanges entre les cités. 

 Pour que le commerce se réalise normalement, il faut, sur un plan basique, des produits, 

des commerçants, des lieux d’échange et des consommateurs. Pendant le conflit, Mégare est un 

allié de Sparte. Les invasions athéniennes ont transféré dans le camp de l’ennemi des produits 

chers à la vie de Mégare : blé, sel, ail. Aristophane est explicite sur le pillage des gousses d’ail 

durant les opérations militaires. Il donne un bon indice pour le blé, une des productions de 
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Mégare, indispensable dans la consommation courante. La pénurie de blé à Mégare a dû 

provoquer une inflation insupportable, au témoignage de cette allusion : « le blé chez nous est 

très estimé, tout comme les dieux » (THUCYDIDE, 1966 : VII, 25). L’auteur des comédies 

n’est pas précis sur le sel. Mais la gradation du dialogue suppose un sort identique, 

comparativement à ce qui suit, c’est-à-dire l’ail. À travers ce passage du dialogue entre 

Dicéopolis et le thébain, nous avons une idée de l’impact de la guerre sur la production des 

cités, et partant sur le commerce local.  Pour Mégare, c’est la faillite. Que peut-elle faire sans 

ses atouts ? À l’image de cette cité, tout dépend du rapport de force durant les batailles. En règle 

générale, les cités moins organisées et faibles militairement ont souffert. Ce qui contraste avec 

la situation dans une partie du monde hellénistique ; notamment à Athènes. Pour combien de 

temps ? L’économie agricole attique est, au moment de la guerre, la mieux équipée de toute la 

Grèce (Raymond DESCAT, 1987 : 242) Elle a tout de même été impactée par les effets pervers 

du conflit. La guerre a affecté surtout les populations rurales de l’Attique (E. WILL, Claude 

MOSSE et P. GOUKOWSKY, 1993 : 107). Au-delà de la peste enregistrée à cette occasion, 

cette situation réduit les possibilités de commerce pour le monde paysan. C’est pourquoi il 

milite pour la paix pendant les séances de l’Assemblée des citoyens.  

 La guerre a désorganisé et considérablement réduit le volume des échanges9. L’entretien 

entre Dicéopolis et le Mégarien est le symbole d’un commerce international perturbé. Dans ce 

cadre des échanges entre les cités, le Mégarien n’a rien à proposer de tout de ce qui se faisait 

de bon à Mégare à Dicéopolis, un habitant ou un citoyen d’Athènes dans la vision comique 

d’Aristophane. Epris de paix, Aristophane critique de manière à peine voilée, la ruine de 

Mégare dont les Athéniens doivent endosser la responsabilité. Entre guerre et paix (trêve), des 

cités ont pu échanger. Cependant de meilleures occasions sont données par des victoires 

stratégiques. Sélymbria10, une localité des détroits, voyait arriver et partir des emporoi 

d’Athènes pendant la guerre du Péloponnèse, grâce à la victoire d’Alcibiade (F. PRETEUX, 

2016 : 275). Toutefois, le volume des échanges n’est plus le même. Les voies commerciales se 

rallongent. « L’importation des vivres provenant d’Eubée, qui naguère se faisait par terre en 

empruntant la route directe venant d’Ôropos et traversant Dékéleia, ne s’opérait plus qu’à 

grands frais, en doublant le Cap Sounion » (THUCYDIDE, 1966 : VII, 28). Et Athènes dépense 

beaucoup d’argent pendant le conflit. « Les dépenses n’étaient plus les mêmes qu’auparavant ; 

 
9 Des récoltes ont pu être effectuées en Attique, sauf dans certaines circonstances comme la guerre 

d’Archidamos. Cf Bresson, 2000, pp.263-307. 

10 Sélymbria, ville située sur la Côte de Thrace propontique entre Périnthe et Bysance. Allié d’Athènes dans la 

ligue de Delos.  



Les cahiers du LARSOC (CDL), vol. 2, No. 2, 2025                                                           365 
 

la guerre s’étendant, elles s’étaient accrues ; les revenus au contraire s’étaient taris » 

(THUCYDIDE, 1966 : VII, 28). L’économie athénienne sort touchée dans sa kataskeuè rurale 

et minière surtout et a donc besoin d’argent pour la rétablir (Raymond DESCAT, 1987 : 250). 

Dans l’entretien entre Dicéopolis et le Mégarien, ce dernier n’a rien à proposer. Si nous 

dépassons le cadre de la représentation comique, nous pouvons affirmer qu’il a, au moins, la 

préservation de sa vie comme salut dans ce contexte de guerre. Car Thucydide souligne que : 

« les Lacédémoniens avaient mis à mort et jeté dans les précipices les marchands athéniens et 

alliés qu’ils avaient pris sur des bâtiments de commerce autour du Péloponnèse » 

(THUCYDIDE, 1966 : 67). 

 Comment ne pas ressentir les effets de la guerre du Péloponnèse ? Une guerre à 

l’intérieur d’une cité sans intervention extérieure peut avoir un impact sur les échanges entre 

les cités en raison de son importance stratégique pour plusieurs avant le conflit. Cependant, 

celui de la guerre du Péloponnèse concerne plusieurs dizaines de cités.  C’est pourquoi, ce 

conflit a bouleversé le commerce local et international. Il a également réduit le pouvoir d’achat. 

2-2. Un pouvoir d’achat affaibli 

Parmi les conséquences de la guerre du Péloponnèse, l’affaiblissement du pouvoir 

d’achat revêt un caractère particulier, qui permet de donner un aperçu sur l’ensemble du 

phénomène. Dans Les Guêpes, Aristophane relève la cherté de l’huile. Il montre également 

toutes les peines du chœur à se procurer des produits vitaux à cause de son salaire de misère. Il 

serait donc utile de connaitre les raisons de la baisse du pouvoir d’achat et ses répercussions sur 

l’activité commerciale. 

D’abord les causes de la chute du pouvoir d’achat. Laissons-nous guider par le coryphée. 

LE CORYPHEE : De quoi t’avises-tu de pousser la mêche avec ton doigt, et cela 

quand l’huile est rare, imbécile ? Tu n’en souffres pas, toi, quand il faut la payer 

cher. (ARISTOPHANE, 1964 : 252-254) 

 Ce passage relève la cherté de l’huile. Par la voix du Coryphée, Aristophane encourage 

une bonne gestion de ce produit de plus en plus rare. La production d’huile en Attique est 

enviable jusqu’au déclenchement de la guerre du Péloponnèse. Le contexte a dû changer au fur 

et à mesure, jusqu’à engendrer un déficit énorme dans le secteur. La première raison de la 

réduction du pouvoir d’achat est l’inflation qui découle de l’insuffisance de la production. 

L’exportation de l’argent athénien (fondu le plus souvent à l’étranger pour produire de 

nouvelles frappes) constitue le deuxième volet de cette interprétation. La troisième découle de 

la diffusion de la monnaie (R. Lonis, 2016 : 136). Cette logique économique qui explique que 
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le pouvoir d’achat baisse lorsque la circulation monétaire est importante. La quatrième 

correspond à la répétition des difficultés d’approvisionnement pendant plusieurs années. 

Quelles sont les retombées de l’affaiblissement du pouvoir d’achat ? Un passage de Les Guêpes 

peut servir de point d’ancrage. 

L’ENFANT : Alors, par Zeus, je ne t’escorterai pas plus longtemps. 

LE CHŒUR : …Car sur ce maigre salaire, il faut que je me fournisse moi 

troisième, de farine, de bois, de viande, et tu me demandes des figues. 

(ARISTOPHANE, 1964 : 299-301) 

 Ici le chœur se trouve dans l’incapacité de faire face à ses dépenses incompressibles 

(farine, bois, viande). Avec des moyens insuffisants (maigre salaire), le chœur ne peut se 

permettre d’acheter des produits qui ne sont pas indispensables pour son alimentation 

quotidienne. Aristophane présente un contexte difficile pour plusieurs ménages, obligés de 

consacrer leurs dépenses à l’essentiel. C’est donc un cas d’austérité budgétaire, né de la 

réduction du pouvoir d’achat. Aristophane présente un climat économique intenable ; 

l’économie patine. Cette situation est valable pour plusieurs cités. À l’image du Mégarien qui 

reconnait sans langue de bois, sa réalité économique ; « pauvres petites filles « d’un père 

infortuné » » (ARISTOPHANE, 1964 : 730), a-t-il dit. Est-il besoin de rappeler que les 

Acharniens a été représentée en 425. Ce qui suppose un contexte économique général, se 

dégradant au fur et à mesure. Il a fallu du temps (presqu’un demi-siècle) pour retrouver un bon 

fonctionnement, avec une quantité d’argent suffisante, sans les facteurs favorables du siècle 

précédent (Raymond DESCAT, 1987 : 252) 

 Cependant certains signes ont annoncé un redressement progressif. L’agriculture y a 

contribué. « La première décennie après la guerre commence certes avec une campagne 

dévastée, mais il n’est jamais question d’une crise de l’agriculture, au contraire il semble que 

ce soit dans ce domaine que le redressement ait été le plus rapide » (Raymond DESCAT, 1987 : 

241). D’ailleurs Aristophane révèle des temps favorables à la commercialisation de certains 

produits, à des prix avantageux pour les consommateurs. Ce qui transparait dans l’extrait 

suivant des cavaliers : 

LE CHARCUTIER : « O conseil, j’apporte de bonnes paroles, une heureuse 

nouvelle que je veux être le premier à vous annoncer : depuis que parmi nous la 

guerre a éclaté, jamais je n’ai vu les anchois à meilleur marché » 

(ARISTOPHANE, 1964 : 248). 

Cette variation positive des prix pouvait intervenir pour n’importe quel produit. Et cela 

s’apparente dans ce cas, à un sujet de grand soulagement pour les populations. Toutefois, la 

structure générale de l’économie est affectée par l’affaiblissement du pouvoir d’achat. 
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La guerre a désorganisé l’économie grecque. Le pouvoir d’achat a été impacté 

négativement. Selon les réalités économiques des cités, le redressement a été opéré au IVe 

siècle. 

Conclusion 

L'examen des pièces comiques d'Aristophane éclaire la complexité de l'évolution du 

commerce à Athènes durant les Ve et IVe siècles avant J. -C., entravée à la fois par des raisons 

structurelles et conjoncturelles. D'une part, les barrières structurelles tiennent aux bases mêmes 

de la société grecque : une hiérarchie sociale fondée sur la citoyenneté, une méfiance envers les 

activités génératrices de profit, la domination de l'agriculture et une dépendance par rapport aux 

esclaves. Ces éléments montrent un cadre mental et institutionnel peu propice à un commerce 

réellement florissant. D'autre part, les facteurs conjoncturels, tels que les guerres du 

Péloponnèse, les blocus maritimes, ainsi que les crises économiques et politiques, ont perturbé 

les échanges, accentuant les tensions entre les nécessités de survie et les valeurs de la cité. 

Grace à la satire et à l'humour, Aristophane met en lumière ces contradictions : il expose 

une Athènes tiraillée entre le besoin de commerce et la persistance de préjugés moraux et 

politiques qui freinent son développement. Le théâtre comique se transforme ainsi en un espace 

de réflexion critique sur les limites du modèle économique athénien. En somme, l'œuvre 

d'Aristophane démontre que le commerce, loin d'être une activité secondaire, joue un rôle clé 

dans la dynamique sociale de la cité, tout en soulignant les résistances culturelles et historiques 

qui ont limité son développement complet.  

 Le commerce libre en dehors et sur les places officielles préoccupe Aristophane au plus 

haut point. Son insistance sur certains aspects reflète la permanence des problèmes de routine.  

Les revendeurs indexés à plusieurs reprises ont tendance à pérenniser leurs mauvaises 

habitudes. Et les sycophantes ne se privent pas des délations décriées par Aristophane ; qui les 

juge d’ailleurs inutiles au marché eu égard à leur système d’accusation ouvert à tous les 

citoyens. Au demeurant, l’organisation politique de la cité n’est pas de nature à faciliter 

l’insertion du citoyen dans le commerce à plein temps. Aristophane fustige l’attrait pour les 

bénéfices commerciaux au mépris des activités politiques. Ce qui entraîne la présence d’une 

marge importante d’étrangers et de métèques dans le cercle des marchands. Des étrangers et 

des métèques si précieux, face à une guerre déstabilisatrice, qui a ruiné plusieurs habitants du 

monde grec, avec son corollaire sur l’activité commerciale. 
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